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souvenir. La terrible secousse que les barbares, avaient et de leur domination assurée sur le monde europé*,ý

imprimée à tout l'édifice de la civilisation moderne et asiatique ne reculent devant aucune lie iliati

s'est enfin calmée et le résultat final est d'autant plus pour obtenir un adoucissement aux termes de
merveilleux que J'anxiété a été plus grande et le danger caffitulation. L'ancien ministre desý-aflalres étrângD,-'*t,ý,

plus immédiat. res, Solf, s'est adressé directement' au président

Le Il du courant à six heures du matin, l'armisti- son lui demandant de s'interposer pour que
ce était conclu entre les belligérants et à onze heures n'ait pas à subir les horreurs de la famine. Que f-4'ýlf
du Wme jour le dernier coup de canon de la guerre salent donc ses armées quand elles vola ient les vi

était tiré contre l'ennemi en fuite par-tout. envoyées par les Etats-Unis aux habitants des

Les termes de cet armistice sont sévères mais occupés?

pas plus qu'il ne faut pour réduire à l'impuissance Aujourd'hui on demande à la France de

la horde de meurtriers dont il a signalé l'écrasement. ler la modération uux Alsaciens-Lorrains lors
Wailleurs leurs propres traités avec les nations vain- retraite des troupes boches. Pourquoi donc
eues, ont du préparer les boches au sort qui les atten- sait-on, il y a quelques mois à peine, un plébiscite

dait. Après le traité de Francfortà la suitede la guerre régions annexées en 1871? Nous pouvons voir,
de 1870, ceux de Brest-Litovsk et de Bucarest au cours la liberté dont auraient joui les alsaciens-lorrains 9M

du présent conflit, ils ne peuvent ètré surpris si leurs la féru'e boche.
adversaires prennent les rnoyens de les mettre hors L'Entente a refusé de modifier les condition ' s eq 1d'état delluire à-l'avenir. l'armistice mais ayant combattu au nom de hunilaniwIlýl,

L'ariiàisticýe bien que limité à trente jours veut elle ne prendra aucune mesure qui pourrait re8scMý

dire virtuellement la paix. C'est la victoire pour nous bler à la barbarie de ses adversaires. La table de
et la capitulation pour l'allemand. C'est le triomphe chel ne sera peut-être pas bien garnie mais il ne

du droit. Les conditions principales sont les suivan- vera pas de faim.

tes La question qui demeure embarrassante pour

Cessation des hostilités. hommes d'Etat c'est de distinguer dans le chaû5' ,
Evacuation de tout territoire occupé y compris se débat l'Allemagne, avec quelle autorité co

l'Alsace-Lorraine et, toute la région à l'ouest du Rhin; pourra se règler l'observation 'des conditiO,
Reddition de tout le matériel de guerre et de la l'armistice. En ce moment,.le gouvernement aP."", ",J

majeure partie de l'ogillage des voies ferrées est entre les mains d'un régent dans la perso 1 e
ancien chancelier, le prince Maximili et d'un

'Libération de tous les prisonniers sans réciprocité ien
de la part des alliés celier, Ebert, ancien- vice-président du

Capitulation des troupes allemandes en Afrique Maximilien était la créature de l'ex-empereuril

du sud, reddition des ports de la Mer Noire; répara- pouvoirs qu'il peut déléguer ne lui vienne t que dý

tion des dommages causés par les armées allemandes autorité qui a disparu par l'abdication d 1 u

et,ýrestitution de l'or volé à la Banque de Belgique; La flotte est aux mains des marins et des sold&>
paux chefs d'Etat ýý

la Russie et à la Roumanie; tinés. 1ýabdication des princi à

Anaulation des.. traités de Brest. Litovsk et de les différentes parties de l'ancien empire à la m d

Bucarest premier révolutionnaire heureux et audacieux qiàýr
Remises aux alliés de tous les sous-marins, et tera la confiance populaire.

d'une partie. de la. flotte de guerre internement du Uoccupation rapide, par les, armées de I'F
mte est le seul, mode de contr6le qui soit à la di.sp,"

Ocçûpation des forteresses de.la Baltique des alliés'. Les méthodes bolchevistes paraWa-n1ý.1

Maintien du blocus contre, l'Allemagne. leur chemin, aucun gouvernement né (lé la

149: nations-de l'Entente ont bien. raison de faire tion actuellen'a chance de vie durableet uee-;.

é4aýer._.Ieur joie après un, si magnifique résultat. L'AI, En Autriche, les Italiens n'ont pas attendtlp" l
pieds et ire conquif-

Ienjýnd .mý entre leurs, poings liés. temps avant d'occuper le territoi
Ipaier,% pour. le paW mais son avenir n es par le$ flQttÇ81

Non scuIei»éntýJ1 once le passage des Dardanell
Mw,,g le: garant, de sa, 4position à. observer les condi- co-anglaises. Le roi Albert entrera à Briý=.Uc,!

tions1qui lui sont faite& dredi le M courant.. La Slovaques et la Hûa9rýç-
Toi4tes rides villes à l'ouest du.Rhin, Mul- à organis 1 t en

S" gra er eur gouvernemen n'y a. en a,

house, ÇDfinar, Strasbourg, Mez, TItionville, Trèves, qu'en Russie et en Allemagne ou, la situaticapi soit

b reuse. Il va lui falloir un. peu de temps pour ë
Cobloce, Cologne, Aix-LachaPelle tom ent aux:mains b s

mis-, éee ' Essen le La besogne des correspondants de guOf,
Ç4 affiés et seront adin, * tr eux.

4g%,ýgr %iý jýrupp,. subit le mëme sort. le froný Scidental, a cessé J"di le ;Il. il, ecst
'UPEIF& sa flotte,, se curieux -de remarquer que le conflit s'est

_s colonies. Il lui faudrarépa-
ù les, tro b 'î nniqýes:1'ý

r«:ét rýstituer_ la prise dç la ville 0 upes rita
Ceebons allemi.apds-qu* Wy a pas qýatre-rnois leurý ptemière bataille en.1914. a.

its futurs les troupes anglaises et. canadiennes entre,r=p4ssaient eeore les échos dé kurs çxplo ien


